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Sortie 

Date de la sortie :  25 novembre 2021 

Cavité / zone de prospection : Gouffre du Retour 

Commune Dingy Saint Clair (74) 

Personnes présentes Domi Boibessot, Dider Rigal et Guy Masson 

Temps Passé Sous Terre : 9 h 1/2 

Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

exploration 

Rédacteur DR 

 

Y’a des jours comme ça… 

 

Sur l’invitation d’un débutant du club, Dominique Boibessot (il a un drôle d’accent, vous trouvez pas ?) nous nous 

rendons ce jour dans une cavité découverte par ce dernier. Nous avons accepté de prendre un peu de notre temps 

pour lui donner un coup de main, sans conviction. Arrêt sur deux puits successifs… Sans doute des culs de basse-

fosse de jeune exalté… On va voir.  

Ça commence dans un très beau frigo, le vallon est entièrement à l’ombre et ça gèle fort. Mais les falaises sont 

majestueuses et sauvages, on comprend qu’on puisse s’attacher à l’endroit, déjà parcouru en long et en large par 

Domi, qui ne semble pas si débutant que ça finalement. La pente va crescendo, Guy chausse de petits crampons qui 

semblent très performants dans ce genre de situation. On alterne neige et herbe gelée, pas trop glissante. Une petite 

terrasse providentielle nous accueille sous l’entrée pour nous changer. Au-delà Domi grimpe devant l’entrée et 

installe une corde fine et solide amenée par Guy qui nous permet de terminer la marche en sécurité (500 m de dén. 

environ). Domi gratte un peu l’entrée au pied de biche et c’est parti. L’accès au puits n’est pas très agréable, étroit 

mais la suite bien différente, le P25 est volumineux, bien qu’à aborder avec prudence. Très fracturé, parois et blocs 

incertains… En bas, la fameuse étroiture qui livre accès à la suite. Domi la franchit sans mal décroche la corde et Guy 

et moi entamons une amélioration du passage. Tout se passe bien et nous le rejoignons pour la suite. Petit bout de 

méandre assez étroit qui pourra être bien amélioré au tic-boum, deux petits puits et nous sommes devant la 

première, vers -55. Et ça se passe comme espéré, y a des jours comme ça… Pas de boue, pas d’étroitures, 

successions de petites longueurs avec un bon cavernement. On alterne à l’équipement et on descend, encore et 

encore. Deux incidents minuscules viennent rompre cette joyeuse monotonie. Une bouteille et un écrou, d’ailleurs 

retrouvés, finissent leur course en bas de 2 petits puits, ça permettra de les baptiser.  

Au-delà de -100, une belle arrivée, qu’on laissera pour Christophe la prochaine fois. Vers moins 110, beau conduit 

qui mène à un grand volume spectaculaire mais malheureusement encombré d’éboulis en pente assez raide, pas 

bon signe. Au fond, à -126 selon la topo, rien d’évident concernant le courant d’air, soufflant ce jour plus haut. Des 

blocs à retirer, pas de vide évident dessous. Il reste néanmoins pas mal de choses à voir en chemin, si possible par 

temps de courant d’air fort comme l’a déjà observé Domi. Nous sommes un peu déçus mais pas défaitistes. L’heure a 



tourné, il faut en laisser pour les autres. Nous entamons la remontée en topographiant, paisible donc. L’affaire est 

facile, rien d’étroit, si ce n’est le dernier petit méandre où la lumière du disto passe mieux que prévu.  

Je suis un peu chargé, perfo et accus notamment, et trouve la bonne idée, à la sortie de la dernière étroiture de 

foutre mon bloqueur de pied dans la longe du sac. C’est très invalidant et ça me met de mauvaise humeur. Ce qui 

n’arrange rien du tout. Plutôt que de m’épuiser, je finis par me poser et attends l’arrivée de Domi qui règle le 

problème facilement en ouvrant la gâchette (à méditer, cet incident n’est pas facile à anticiper, sauf enlever son 

bloqueur avant une sortie un peu délicate ou passer son kit devant : mais quand il est lourd ce n’est pas simple ?).  Il 

n’y a pas que Christophe qui se coince dans les passages étroits…. 

Dehors il fait moins froid que prévu, la corde est bien appréciée pour la pente raide, même par Domi, qui la rappelle. 

Descente sans histoire, pas trop glissante, avec la lune bien jaune  qui se lève au loin.  

 

Au Mont- Saxonnex, la cuisinière ronfle, il fait chaud, un petit mot de bienvenue de Claire nous attend, la soupe est 

chaude et bonne avec cidre, châtaignes, gâteau à l’abricot et bonne humeur… Merci.  

Ya des jours comme ça, ou presque tout se déroule comme prévu.  

 

Pratique : deux petites cordes vers – 55 (8 et  9 m), un burin, une massette et 1 amarrage + 2 maillons légers et un 

bout de dynéma. Prudence, le trou est fracturé et, notamment en bas du p28, attendre la mise à l’abri des 

coéquipiers avant de descendre ou monter. Selon l’évolution de la cavité, prévoir d’agrandir au tic-boum le 

méandre, de briser blocs à l’entrée et vers -28 au-dessus de l’étroiture. A voir au début du P17 ? petite verticale non 

descendue qui ne communique pas avec la suite. Galerie vers -100 (pendule). Fouiller et finir de remonter la salle-

galerie finale. Chasser le courant d’air par temps propice.  

Il faudra sans doute attendre la fin du printemps pour la suite, l’accès étant délicat dans des pentes enneigées. 

    

Mine de rien, l’accès final est raide…                                              Domi et Didier équipent au début de la « première ». 

 



    

Deuxième puits en première…                                                      D’en bas, on voit une belle fracture oblique à gauche. 

 

  Et la descente se poursuit, toujours dans la fissure… 

Hélas, pas de photo du fond, j’ai fait par erreur une vidéo sans photo… 

 

 


